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H IAQUE jour de l'amnnée, hliver
S coimmem été, à deux heures

- ~dix, M. IBalinet se montraitO sur le seuil <le sa porte ; puis,
s'ai<dant <le sa cannme, il tra-
ver'sait la place à petits pas.

Les comumières se lemnî-

-Voilà M. Babinet, di-
s;uieit elles, qui vat faire sa
partie au café dlu "lfilsI.

Lpa "fils " n'avait plus (le
père et commptait soixanmte-iilx prinmtemmps ; mîaî
les anmcienîs dui pays l'appelaienmt le "l fils ", lors'
qu'i était jeune, et ce nom lui était resté. S'u-
leui-mt C'élait un vieux fils.

L'hiver', M. Babinet portait une casquette. à
oreilles, doublée (le peau de renard, un carrick à
plusieLîrs collets et dle gros chaussons fourrés;
l'été, une jaquette en toile, des souliers jaunes,
uîî parrama et une onmbrelle blanche.

La place de Saint-AIIan-l'Eclairé avait envi.
ron cent niètres de long sur cent cinquante de
large ; M. Babimmet niettait biien un lion quart
d'heure à la traverser ; c'était, d'ailleurs, soti
unique promenade.

Dep~1 uis s'iîgt-deux ans et demi, M. l3alinet
n'stait -sorti del, elmez, lui q1ue pour iem rendre au
c-afé (lu 'l flus ". 1l suivait toulourei la nite ligne
dlé! P-'é t ii, parfois, une voiture de roulier

-~ttotimatil aiti-îîdaît patiemment qu'elle se
fût illoigii ', plutôt iiî (Ie faimre un détour.

Arritmé ;mu i iii'u de- la place, flue marquait îmn
pavé tm'iliîté (Ile lu, M. 11abimmet faisait halte, se
mîoucha~it dlans un Iratîd foulard rougi' et humait
ulme, prise le lion talmac à la rosi'. Puis il Conîti-
nuatit sa route.

Sut' le seuil du c;mfé, il s'arrêtait une seconde
et conisultait sa mmotre, après l'avoir approchée
dle Non oreille'.

il entiirait, lat tête haute, m-endait, de lat rmain,
soit bonjour- au Ilfils ", qjui fuomait sa pipme assis
s ut' le loillamiJ, i-t d'utn as diérgagnait la

cl'mî'îm a;lde à dlroite', contre le mnur.
L(-, , illi " lui lzervait umme denli-tasse et lui ap-

portait umm jeu de carte.
Mi. B3abitiet connîncait à faire une réussite.

N i gr'and mmi petit, mmi gm-ios imi îmi;mgre, l-s elle'-
v-eux poivre et sel et lî's yI-im\ dum c-ouleut' itilm
c'ise, M.- lBaI.iiet était d'hlmmm' ég.k1eda' las la
vie cou ramnte, ('t la bontneîmadmi'I lmimti'-
vait q1u'à se louer <le lui.

Cepe-nîdam>t c<'t hmoîmmme avsait utn enm>mm>i, Lutî
ennemi nmomtel !. .

Au nmoindre bt-uit, M. Idiittournmait les
yeux vers la porte, et soit egard pîremnait unei
expressionminauv'aise. Il attenîdait l'ennemi.

L'ennpîeîmi? El> oui, l'ennemii, M . Rigau<liii,
tilt amncieni mamirchmand de finis avsec le'quecl, chmaqu e
après-nmidi, il lis 'ait (le terribmles cultih:ts..- aux
domi nos.

M. Rigaudits itait gr'and et gros, av ait le teitt
rouge, let; cheveux bilancs e't les sourcils noim-s.
D'umme cîiquemaude, il eût écrasé Mi. Ballinet, et
cepenîdamnt* M. liaîif t le bathtait chmaque jour et
lui soutirait son argenît.

Hors du cf, Rigaudin et Babinet s'évitaient
avec soin ;ils ne se saluaient emênme pas, coîmmime
il convient à de véritables ennemis.

Chaque jour, lorsque la demie de deux heures
tsonnait, M. Rigaudin frusuchis9sait le seuil <lu
café ; il s'asseyait en face <le flahinet, puis mîti-
lant de% yeux furibonds

-Leq doimiîsos !criatit-il,
Le "Afils " apportait lat boîîte, qui tvait unme

vaIgue ressemblanmce avec une lioite de pistolets
ils dlomîmimmoi étatient vidés avec umi bruit dle ni-
trail le sur la tabmle de nmai lre, ilés avec fracas.

Les parts faites, chacun le's rangeait en escat-
droits, lî's ahiritait <le ses tmins, <le crainte d'uts
regarul indiscret. Pumis la buataille commei;:it
ardenite.

Après chaque partie. c'étaient des discussions
intermninables, où l'aigre fausseýt <le Piiet nme
se laissait pas domiiner par la liasse dle Rigaudin.
Et le-s9 rouliers di' passage qm isiù-m des gor'ges
chaudes.

Vers quatre, heures arrivmienmt l'magent voyer
Lemire et le g(rehîier (Jigismo>. L'un s'asseyait à
la dtoite <le Balîitmet, l'autre à la gauchme de Ri-
glaudim, et, tout en sirotant leur absint'me, ils
jug1mtient des coups et s'interposaient lorsque le
débat était par trop violent.

/,i;. Vilt'y vî,iis tîm'mjîîmmsm'm?
vo'- cms mi là titi Iimtilli dm'me poîlici' S'il mmmil

Iloilom- la I'mmi.J'mi'ymmse,.
1,11i. -- tCommet !ti Vums êtes sous. la garme mIe lit pom-

lice oit b~ien vmous mmm iléi-tccz?
L'il' - I' î jmreciienmmt mmimiîeti hC'est mmirt pi-me.

1orsqu e la dei'mmie dis cinqi heuremms avait sonné,
M. I tablliet devenait nerveu x, jouait moi01ns biemi
Ou1 senmt ai t qu 'il av-a i t hâte fle in ir.

Em elh'tt, Li partije (-i cours tprmuiiée, il pliait
lagmîgi et~ cotmpt ait et r'comptaiit iot argenlt,
tanmdis que Riîga udlil ,c o, lui i-î'pmê(Amit
soli gain :il payait soli loye'r, bienî sûr, avec ce
qu'il lui volait"I chaque jour.

Sont bénéfice dil muent constaté, Bal inet ripos-
tai t, les gri lIes vit asvanit, prê-t àX s'élanmcer, Sn
peurm des gros poinmgs de l'ancieni îmmarmchland de
finis.

Mi s, a si XI h 'ee miolins dIix, il dlécamtipait. Dut
seuil du (:Iif(:, Iligaud iln le pou rsu ivaîi t di'- scs iml-

r'ctinle I ma itailm t 'igrelh n et j uraunt se.s
giatmil d ie'ux qum'il ne jouer'ai t pIlus avec lui.

llin passi Imlm', I lab i met traversai t dle nouve'au la
îlaî'm'g il petits pas.

Et chtaque soitm', c'étai t I a m êmue comméd ie.

C.e jourm-làî, M.l'Icdiî,'t mm'é:ttait pas îîatms soit
assie'tte. A Il'occasion> de~ la fète de <'talami

I Jmmtil avait Copie'use'menît ilîmé. Le friand
bmonhlomm me était mîimi' mevenmu tirois fois IL cer-
tlain dm'c-lime lvsola ille ;pu is, pou r la faire deîs-
cemndrme, il a vait, aum dessert, Ilii trois doigts de
vimn iluscat.

"mla Itabet ni'était psdamns sltn Dîset.]ès
lat t rmîi>ieimm' part ie, il avait failli s'enmdormir. M.
Rigamdim : tit, car' le trmaitre emn profitait pot r
t idim'r.

Am la fimn, M . I -abilm et S'en q( ai t amperliu, et unemm
iiscisimi t, qribhle commimimemmeait ià é-cl;ter, lors 1ui'
Lm inirc e't (ii m10 viinrment imet tre le ho là.

D'un tcimimmun acî-om-d, le's domminmos, r-;use mle
fIorca- e n mm'mt ré*inité3ré*s (la mmsý leumr bîoite, Cigîs-

mon01 proplosa ilme partime de ci nq cî'imts ; to(us qu a-
t m'ysi'm ii'i-mm îà jommer.

Cependmian t li allet pîétit;as t soni aise' ; cm
dliale de' iltis$t lui (donnmait d'inmvimncibles soin-
imolemmees.

A ciq hieure's, loru-'mm le Illils II eut fermué la
dm'vanmturt' et allumé le.ý m1îmiiijut-ts, NI. Balpiît'

mlormaî;it coimtme'u li' immheureuix, le umemnton sum'
la talei.

Le'mmirme mu urmuora q~uel quîes mots à l'or'eilîle de's
di-ux atres, alla éteindire les lammpes, puis, a
tâtons, regagnai sa place.

-Atout, dlit-il, atout, i'atatomt... Allons, à
vous, I ab i imet...

Le lmîlom ie 'îmina légèmî'meîmt.
-Allonsv, à vous, monsieur PBamuet, (lit a. soi

tour Cî~smoîAv ez-vous <lu trèfle?
Ahuri, M. l;sllimet se frotta les y-eux. Il n'y

%oymmit goutte.
-_Allons, à vous, monsieur I'abiîmet hIurla

Ritîgaudimi.
'Tout à coupI, de l'obiscurité um smuîglot s'éleva
-Ah mon pauvr'e Itigaudin, géemit umie

voix lammentabmle, je suis devenu aveugle

Josu 1Ï.
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